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nférense est faite par IL Schott ot le conseiller Schwenk: arth 


quo = Tout d'abord, le conscillcr Schwendmann demande si des questions 
. Pe; 
‘c'est tout de suite la tragédie d'Ascq qui est évoquéo, 


1, Schobt prend la parole pour domer le point de vue militaire, Ty 
précise qu'un _transport de troupes Waffen 5,5, venant du front de l'Est a cu un 
déraillement à la suite de sabotage et qu'il y a du des blessés et des morts. La 
chbère de la part de ces troupes, qui viennent de l'Est où les combats sont tres 
durs, s'est traduite par des représailles imnédiates contre les employés de la 
S.N.C.F. ct contre les gardicns des voies ferrées. lais le chiffre des morts a 
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tout de même ôtô cxagéré, 


A co moment, un confrère fait remarquer qu'un journal local a tout 
dans ses avis nécrologiques lo décès de 76 personnese 
7 - om 3 s L y tnt 
il, Schott répond que le chiffre des décès a la suite de l'a: 
d'Ascq est beaucoup plus bas, 


Le cohseiller Sshwendmann prend alors la parle pour rappeler ` qu'il 

est normal qu'après AAA ~ ct il rappelle celui qui a cu lieu dore 
le tramvay a Toulouse qui a entrainé la mort d'une trentaine 

ua L'état : Lo: pri it des troupes les porte à des représeilles inmé- 
En cc qui concirne Ascq, il précise que son collô:uc (Schott) nía pas 

indiqué qu'en dchors de l'acte de sabota, c il y avait cu une fusillade et qu'on 


it tiré par conséquent sur la trouve, L'accident, dit-il, no semble pas 
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voir fait de victimes, c'est 1: usillade qui a suivi qui cna 1 ite 


font romarquer alors qu'il cst % 
nparcr dcs actions de terrorisn aui sont des irrósulicrs ne connalss 
r EL da et ; 3 : Aci) iere 
cune ‘di 233 Lois de 1: JEY a des revrésaille a, Ss var une upe rogullocllo 


ormmakencnt 


alors qu'i 
menu_malhcurcusement—un-peu—tard,_arrotora la terrorit, IL y a un an, 


tht. ny avait pas grand tins juillet 1943 les actions ten 
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Le conscilier Schweidmann fait ensuite remarquer que dans los con 
E =o P == + ers ER ARE RS PES MURS FP aya 4 mos » 
ferences de presso qu'il a avec les journalistes Gtrangers, ces derniers Lui posant 
beaucour. plus de question que les fournalistes français. On lui pose alors toutes 
une séric de questions dont vuieí les plus importantes: 


En ce qui concerne Berchesgaden y-a-t-il eu réellement une conférence 
ces derniers jours $ Lə conseiller répond que si une telle conférence a cu lieu 
P n LA 
d attendre ce dernier gui nous fixera le cas échéent. 


On parle ensuite de pourparlers qui auraient eu licu a Madrid entre 
industricls allonands et eméricains, Le conseiller précise qu'il.faut voir los 
choses claircmont, il indique par la qu'il n'y a certainement pas eu a! injtiative 
té allemand ct il explique son,point de vue colme suit: Le Fuhrer na pas 

la gucrre et par contre il a offert à plusieurs reprises la paix, après 
ffaire de Pologne, après l'affaire de Norgége par exemple. Mais chaque fois 
los anglo-anévicains ont interprété ses propositions comme un commencement de peur, 
I ces conditions, pour une : srsomna sé Lite comme celle du Fuhrer toute initiative 
tie don: impossiblc c part, vous savez comment l'Allemagne 
Il n'est pas conecvable des lors qu'en dehors du chef que 
it tentée, Tout cela c'est ¢ obard" ot très souvent ces bobards ont 
origines musses d ] ical 


‘entrainor les neutros 
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détour du plan économique, 
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